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EN m'occupant de la determination des differentes especes 
du genre des langoustes qui font partie de la collection ra-
tionale, je me suis apercu qu'on n'avoit pas encore de no-
tions bien distinctes sur l'espece la plus commune, la lan-
gouste de nos cotes, de celles de la Mediterractee sur-tout, 
et dont ont parle la plupart des anciens naturalistes. Com-
parant , en effet, les caracteres de ce crustace, avec ceux 
des especes decrites par Fabricius, j'ai vu que ses notes in-
dicatives ne pouvoient tomber que sur l'espece qu'il nomme 
quadriconzis : or cette langouste a pour patrie, suivant lui , 
l'Amerique meridionale ; cet auteur ne dit pas qu'elle se ren-
contre ailleurs , et it ne cite qu'un seul synonyme, savoir, , 
une figure d'Herbst. L'espece appelee homarus , qui n'a cer-
tai nemen t pas les traits de la langouste indigene, et qui paroit 
etre propre aux Indes , attire, au contraire a elle, presque 
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toute la synonymic; ainsi voila en quelque sorte notre lan-
gouste tellement meconnue , qu'il est difficile de la retrou-
ver dans les ecrits de Fabricius, ou que 1'on peut se me-
prendre sur son compte. Olivier, qui a cu occasion de bien 
connoitre ce crustace, puisqu'il a fait ses premieres re-
cherches entomologiques sur les cotes de la ci-devant Pro-
vence, contree qui l'a vu naitre, a decrit cette espece;mais 
en manifestant des doutes sur l'application qu'on a faite des 
figures de Marcgrave , de Rumphius, de Seba , etc. , a cette 
langouste, il la prend neanmoins pour le cancer homarus 
de Linnaeus, et pour l'astacushomarus de Fabricius, quoique 
la description du premier, publiee dans son ouvrage inti-
tule : Museum Ladovicce Ulnae ,soit tres-insuffisante pour 
servir a etablir une opinion , et quoique le second natura-
liste se soit mepris sur la langouste commune. Si nous con-
sultons l'ouvrage le plus complet que nous ayons encore 
sur les crustaces , celui d'Herbst , nous ne serons pas plus 
eclaires. Son cancer homarus, la langouste qui a le meme 
nom specifique dans Fabricius, crustacd tres-different de 
notre langouste, devient encore le point de ralliement des 
auteurs, particulierement des iconographes; Herbst auroi t d 
voir dans son cancer elephas la langouste de Ron dekt , 
d'Aldrovande, en un mot, la commune. Il est done prouve 
qu'il regne une assez grande obscurite sur cette espece qu'il 
nous importe cependant le plus de connoitre , 1.° parce que 
le pore des historiens des animaux , Aristote , en a parle avec 
detail sous le nom de carabos; 2.° parce que les auteurs la tins 
en font aussi souvent mention, en 1'appelant locztsta; 3.° par-
ce qu'elle nous rappelle un trait de barbarie de 1'empereur 

3, 5]. 
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Tibere, qui fi t dechirer le visage d'un pecheur avec le test 
epineux de ce crustace , sans qu'il le meritat ; 4.° enfin , 'parce 
quo cette langouste est un nets recherche. Il faut encore 
observer que ce genre de crustaces est le plus interessant, si 
on le considere sous les rapports de la grandeur, de la diver-_ 
site et de la beaute des couleurs qui ornent le test de la plu-
part des especes. 

Ce genre est un des mieux caracterises. Parini les ani-
maux de cette classe de la division des podiocles et de celle 
des mac/lily-es du professeur Lamarck, les langoustes et les 
seyllares sont les souls genres on les pattes anterieurei 
soient simples, on n'ayent pas la forme de bras, termines 
chacun par une sorte de main. Les scyllares sont distingues 
des langoustes, ou mieux, de tousles erustaces , par la forme 
singuliere de leurs antennes exterieures qui representent 
une sorte de crete. Les langoustes ont ces antennes en 
forme de filets, de meme que dans les autres genres; mais 
elles ont un caractere qui me semble unique dans cette 
classe : leurs yeux sont portes sur un pedoncule commun 
et transversal. 

C'est dans Rondelet, dans Belon, qu'il faut chercher le 
pen de faits historiques que nous ayons sur ces crustaces. 
Ceux qui aiment le merveilleux trouveront de quoi se con-
tenter dans 1 Histoire naturelle des plus rares curiositgs 
de la nzer des Irides de Louis Renard. Il leur apprendra 
qu'une espece de langouste de l'ile de Loeven , dont la ion-
gueur est de trois a quatre pieds , grimpe sur les arbres 
pour y Sumer, et que hien differente du plus grand 
nombre de crustaees., elle ne pond que de douse a qua-
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torte oeufs; ces oeufs sent d'un bleu celeste, picotes de 
rouge; elle les en fouit dans le sable. Laissonszla ces contes, 
et caracterisons les cinq espe,ces de langoustes qui nous 
sent raises sous les yeux. 

* Epines situdes au-dessus des yeux dentees. 

1. LANGOUSTE COMMUNE. Palinurus culgaris. 

Palinurus quadricomis. Fab. Suppl. entonz. system. pag. 
4oi. — Astacus homarus , Oliv. Encyclop. nOhod. hist. 
nat. tom. VI, pag. 343. --Cancer elephas , Herbst. C'rus- - 
tac. tab. 29 , fig. y.—Petiver , mus. pl. i54 , n.° 5. — Lan-
gouste , Rondelet., edit. franc. liv. i8, chap .1. — Astacus, 
Belon , de aquat. pag. 35o. (t) Locusta marina, 
Gesner , de aquat. lib. 3 , pag. 513. — Locusta marina , 
Aldrov. Crust. liv. 2 , pag. 102. C'est aussi, a ce me 
paroit , l'astaC us de Gronovius. Zoop. n.° .98y.

On trouve dans l'Amerique meridionale une langouste 
que Marcgrave nomme potiquiqu'iya. Elle est voisine de 
celle-ci ; mais sa figure et sa description ne peuvent satis-
faire a cet egard. Sloane qui en a parle dans son Histoire 
naturelle de la Jamaique, torn. 2, pag. .27o y rapporte la 
synonymie de, no tre eSpece. 

Cette espeee est Bien distincte par les dentelures des deux 

(t) Cet auteur traite de la langouste commune dans deux articles et sous deux 
noms differens ; d'abord sous celui de locusta marina , et ce qu'il dit a ce sujet 
ne lui est pas propre ; ensuite sous celui d'astacos ,y rapportant mal-apropos 
le crustace auquel lei Grecs donnoient cette denomination , et reerevisse dite 
hom‘wd. 

51 * 
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opines ou pointes situees au-dessus des yeux, et par celles 
des extremiteslaterales des anneaux de sa queue; cesmemes 
anneaux ont un sillon interrompu sur le milieu du dos, 
ce qui lui est propre; ses pattes de devant sont plus grosses 
que celles des autres especes, et leur avant-derniere articu-
lation, pros de leur extremite, a une forte dent. La partie 
anterieure et superieure du test a deux fortes aretes; la cou-
leur du corps est rougeatre, avec deux rangees de taches 
jaumitres sur la queue. 

* * Epines sitztees au-dessus des yeux n'ayant 
pas de dentelures. 

Segmens de l'abdomenayant chacztn un salon 
transversal. 

2. LANGOUSTE MOUCHETEE. Palinurus guttatus. 

Cette espece est, hors de doute , le palinurus honutrus 
de M. Fabricius. (Suppl. entom. system. pag. 400 ). C'est 
aussi probablementle cancer honzarus de Linnaeus; system. 
nat. edit. /2, tom. 2, pag. io53 , n.° 74. — Ejusd. plus. 
Ludov. Ulr. pag. 45y. Herbst l'a representee , quoiqu'assez 
anal, pl. 31, fig. 1. Voyez Sella , thes. tom. 3 , pl. 21 n.° 5. 

Elle a beaucoup d'affinite avec la suivante; mail 
situe entre les antennes laterales , en dessus, ou la 

partie superieure de la tete, n'a que deux opines; son 
corps est bleu ou rougatre, mouchete de blanc ; on ne 
voit pas sur sa queue les taches oculairesque nous observe-
rons dans l'espece suivante. 

Le nom specilique d'homarus est mauvais. II ne convient 
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rigoureusement qu'a lYcrevisse de nzer, , astacus ntarinus , 
Fab. C'est Belon qui a probablement induit en erreur 
Linnaeus. 

Cette espece se trouve dans les mers des Grandes-Indes. 
La figure de Rumphius , Mits. tab., , fig. A, rapportee 
a cette langouste, fait voir quatre opines sur la partie an-
terieure et superieure du test : ce ne peut done etre cette 
espece. La figure de Petiver. Amboin, pl. VI, fig. 1, ne 
differe pas de cello de l'auteur precedent. 

3. LANGOUSTE ARGUS._ Palinurus argus. 

La partie anterieure et superieure de la tete , situ& 
entre les antennes laterales, a quatre petites opines , dis-
posees sur deux rangs transversaux, ou forrnant un earre 
long. Le corps est bleu , mole de nuances de la meme cou-
leur plus foncees, de rougekre, et tachete de blanc-jaunkre, 
la queue offre quatre grandes taches de cette derniere 
teinte, rondes et bordees de bleu plus fonce. 

Je la soupconne des Grandes-Index : elle est voisine du 
palinurics fasciatus de Fabricius. 

f f Segnzens de l'abdonzen sans sillon , 
lisses. 

4. LANGOUSTE POLYPHAGE. Palinurus polypliagus. 

Je rapporte a cette espece le cancer polyphagus d'Herbst, 
pl. 32. Le fond de la couleur est different de celui de notre 
indiviclu; mais les caracteres essentiels soul les memes. Son 
test est moins epineux quo celui des especes &mit nous ve-
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nons. de parler. L'intervalle qui se trouve entre les an-
tennes laterales a deux epines sur une ligne transverse : 
le bord posterieur des anneaux de l'abdomen . est d'un 
veil pale , et cette bande est d'uu jatinatre clair au bord 
interieur. 

Cette espece paroit etre le palinurus ornatus de Fa-
bricius. Suppl. entom. system. pag. 400. 

5. LANGOUSTE VERSICOLOR. Palinurus versicolor. 
Cette jolie espece nous est arrivee par la fregate le 

Naturaliste. Les individus entiers sont petits ; mais 
nous en conservons les debris d'un qui a du etre fort 
grand. La partie anterieure et superieure du test a 
quatre petites epines disposees en carre. Le corselet ou le 
test est d'un roux-brun fonce, coupe par des taches et des 
traits d'un Mane jaunatre. Les anneaux de l'abdomen 
sont d'un rougeatre clair, avec une raie blanchatre trans-
verse, au milieu d'une bande , d'un rouge brun fonce, au 
bord posterieur : les pattes sont rayees alternativement de 
ces deux dernieres couleurs. 

Clusius, curse posterior, pug. 9/, a donne une bonne 
figure de cette espece. L'individu qu'il a decrit avoit un 
pied romain de longueur , sans compter les antennes qui 
etoient longues de vingt ponces. 

No-us aeons trouve dans le dernier envoi du capitainc 
Baudin , .les debris d'une sixieme espece de langouste , qui 
devoit etre fort jolie. 

Le professeur Lamarck en possede une grande espece 
decrite dans l' Encyclopedic meth° dique , sous le nom d' ecre-
visse penicillee. 
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On voit aussi une tres-belle langouste dans le Museum 
de feu Gigot d'Orci. 

Il est a desirer que des temps plus heureux nous per-
mettent de publier une monographie des crustaces, accom-
pagnee de figures ; l'ouvrage d'Herbst sur cette partie n'en 
offre qu'un petit nombre d'originales et de bonnes. 

Je n'ai pas cite dans la synonymie ma Ganunarologie 
et celle de Bosc , ayant suivi 1'un et rautre , a cet egard , 
M. Fabricius. 


